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L'expérience suggéra naturellemont des modifications; les règles
.ct'omIplétèrent; on abandonna quelques-unes des oeuvres entre-

Prises par madame d'Youville ; on en modifia d'autres ; des change,
rlent5 S'effectuèrent même parmi les sours, toujours néanmoins
avec le même esprit, dans le même but, sous la même autorité; les
ehagements n'étaient pas inspirés par le caprice, mais motivés par

besoins, en sorte que la physionomie générale de l'institut reste
Parfaitement la même. Les Soeurs Grises sont les filles de madame
d'Youville, héritières de ses vertus, riches des exemples qu'elle leur
a prodigués, fortes de la protection qu'elle leur accorde ; et c'est
ainsi que cette communauté aimée, respectée et admirée de tous, vit
après un siècle d'existence poindre l'année 1838.

Dieu est saint dans toutes ses ouvres.

20. CINQUANTE ANS DE PROFESSION.

Pendant le cours des cent années que nous venons d'examiner, 77
Personnes étaient devenues Soeurs Grises, en faisant profession
religieuse; 47 avaient laissé la terre pour un monde meilleur, en
Sorte qu'au commencement de 1838 la communauté ne comptait que

0 Membres, et en préparait trois autres qui étaient au noviciat.
Le ler juin de cette même année 1838, mademoiselle Gertrude

Coutlée, ayant terminé son noviciat, fut admise à la profession solus
e nom de Soeur Saint-Joseph, et devint la 3lème Soeur Grise alors

Vivante. C'est cet événement, passé il y a einquante ans, dont le
Souvenir et les conséquences nous réunissent aujonrd'hui dans le
lieu Saint. Et il me paraît tout naturel de vous dire un mot de ce
qui s'est fait dans l'institut des Sœurs Grises pendant ces cinquante
années

En recueillant mes souvenirs d'enfant, je me rappelle qu'un jour
de lautomne de 1838, mes compagnons de collège et moi, nous
fames surpris de voir que l'on transportait des pierres et autres
Matériaux tout près de la cour, où nous prenions nos récréations.

Curiosité ne fut pas.lente à s'enquérir quel édifice allait s'élever
là et qui viendrait s'y loger ? On nous informa que le digne curé

Saint-Hyacinthe voulait ouvrir un asile aux malheureux de sa
Paroisse, qu'il allait construire une maison qui s'appellerait l'Hôtel-

,)ie et que les Soeurs Grises de Montréal y seraient chargées
'oeuvres analogues à oelles qu'elles accomplissaient à Ville-Marie.


